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L
e deuxième forum
public du PAES (plan
d'action environne-
ment et santé) a eu net-
tement moins de suc-

cès que le premier en automne
dernier. La faute au (trop beau)
temps? Ou à un projet qui
après un an de tests lasse déjà
la population? Qui le sait? 

Après trois heures de
débat, bien malin qui pourrait
dégager une ligne de conduite
des propos tenus dans la salle
de gymnastique du centre sco-
laire de Montana. D'un côté les
enthousiastes inconditionnels
d'une station «pédestre»: entre
tenants de zones de rencontre
avec priorité piétonne et circu-
lation très ralentie, ou tenants
de zones totalement piétonnes
(«Assez de demi-mesures!»), la
ligne n'est pas infranchissable:
tous demandent des trans-
ports publics renforcés et une
meilleure sécurité pour les pié-
tons. Mais de l'autre côté, et
pas moins convaincus, se trou-
vent les partisans de l'automo-
bile. Ils ne baissent pas les bras
et arguent de la topographie
du Haut-Plateau pour deman-
der surtout des parkings sup-
plémentaires, en plus d'une
circulation qui laisse son auto-
nomie à l'automobiliste et
canalise le piéton sur des trot-
toirs. Ces opposants aux zones
rencontres ont pour eux un
bilan hivernal des zones de
rencontre très mitigé. 

Choix de société
En bref, les six conseils com-
munaux du Haut-Plateau se
trouvent confrontés à un vrai
choix de société: quel scénario,
quelle mise en scène pour leur
tourisme, cette activité qui fait

vivre plus des deux tiers de
leurs populations? D'ici fin
avril, ils auront la tâche déli-
cate de trancher, et l’on peut
parier pour une série de demi-
mesures plutôt que sur une
orientation ferme et claire,
confrontée à trop de pressions
financières.

Et c'est bien de gros sous
qu'il s'agissait aussi samedi
dans cette réunion publique.
Sous le projet «Crans-Mon-
tana, la région qui marche», le

PAES espérait récolter une
série d'idées pour revitaliser la
station. La station qui marche
étant alors entendue dans tous
les sens du terme... 

Atmosphère, atmosphère
Les remarques ont porté sur la
convivialité et l'attractivité,
souvent résumées sous le
terme vague d'«atmosphère».
La réduction du trafic est une
des premières réclamations
autochtones, avec routes de

contournement, parkings et
transports publics. Dans le
même sens, pour plus de
convivialité dans la station, un
autre: «Il faut faire de ces zones
de rencontre des pôles d'attrac-
tion.» Pourquoi ne pas réintro-
duire les calèches au détriment
des voitures, se demandait un
tel, rêveur et visionnaire. Pour-
quoi pas un kiosque à musi-
que, lui faisait écho tel autre.
Mais l'intervention la plus
musclée rappelait aux com-

munes quarante ans de pro-
messes non tenues. Crans-
Montana n'a toujours pas de
centre sportif, un manque cru-
cial et scandaleux. 

Une habitante de conclure:
«Les idées, on les a. Il nous faut
maintenant une instance poli-
tique qui s'occupe du Haut-
Plateau.» La logique même.
Mais parfois la logique a des
raisons que la raison veut
ignorer.

Véronique Ribordy

Station cherche scénario
Crans-Montana est confrontée à un choix de société: station pédestre ou station mécanisée,

les communes devront trancher. Mais c'est toute une mise en scène touristique qui est à imaginer.

� Samedi à Montana, on avait
invité la population à venir
rêver son avenir dans une salle
de gym, décor au moins aussi
approprié aux grandes envolées
lyriques que la basilique Saint-
Pierre n'est faite pour les
matchs de foot. Dans l'après-
midi, une gentille dame a dit,
en substance, que le paysage
là-haut est joli, mais que la sta-
tion est bien laide. Et de suggé-
rer des «toits pointus». Chère
Madame, c'est prendre le pro-
blème à l'envers. Crans-
Montana est certes différente
de bien des stations de monta-
gne. Elle a peu de toits pointus,
et beaucoup de toits plats, de
grandes baies vitrées, de
balcons et de maçonnerie, pour
des raisons historiques, liées au
développement de
l'architecture moderne dans les
Alpes. Peu de stations peuvent
se targuer d'avoir attiré autant
d'architectes novateurs au 20e
siècle. D'avoir bâti tant d'hôtels
de style international,
d'architectures de sanatorium
aux normes «hygiénistes» der-
nier cri, de chalets aux lignes
contemporaines. Tout ce patri-
moine bâti n'est pas à jeter, ni à
transformer en tyroleries
pseudo luxueuses à coup de
bois sculptés et de peintures
d'opérette italienne. Crans-
Montana mérite qu'on
revitalise son patrimoine archi-
tectural. Et qu'on en fasse un
exceptionnel argument de vente.

COMMENTAIRE

Voir le beau
Par Véronique Ribordy

� Malgré un vent violent qui
soufflait en rafale sur la région,
la deuxième compétition
«Wild Cross», qui fait s'affron-
ter snowboardeurs et skieurs,
s’est déroulée à la perfection.
«Nous avions quarante-sept
inscrits et c’est finalement sep-
tante-six concurrents qui se
sont présentés au portillon de
départ. Un véritable succès
pour cette manifestation popu-
laire», a relevé David Revaz,
l’un des organisateurs. 

La piste des Mayens était
plus rapide, plus verglacée que
celle de l’édition 2004. Son
tracé sinueux était plus long.
Les concurrents ont évité de
prendre des risques inutiles.
Les sauts étaient mesurés. 

La victoire est revenue à
Gilles Sierro de Grône qui a
dominé cette édition. Le Juras-

sien Harry Patthey, vainqueur
en 2004 n’a pas pu sauver son
trophée. 

«Cette animation sera
renouvelée l’an prochain», a
déclaré David Revaz. «Elle per-
met aux jeunes de skier dans
une ambiance débridée au
seuil du printemps. La compé-
tition reste pour l’instant une
épreuve entre amis. Compte
tenu de sa progression elle
pourrait devenir plus impor-
tante.»

CA

Palmarès: Junior: 1. Jonas Vaudan; 2.
Kevin Délèze; 3. Julie Métrailler. Femme
adulte snowboard: 1. Natacha Hertig; 2.
Monique Jense; 3. Danielle Weyers.
Femme adulte ski: 1. Nancy Pellissier; 2.
Mélodie Buell; 3. Loriane Balet. Homme
adulte snowboard: 1. Mathieu Kauter; 2.
Julien Dey; 3. Alexandre Lathion. Homme
adulte ski: 1. Gilles Sierro; 2. Romain Pel-
lissier; 3. Handy Dayer.

VEYSONNAZ

Acrobates des neiges

� La  23e rencontre sportive
des villes de Lugano, Winter-
thour, Locarno, Fribourg, Neu-
châtel, La Chaux-de-Fonds et
Sion s’est déroulée avec succès
à Nax. Plus de septante jeunes
de moins de 16 ans s’y sont
adonnés à des compétitions de
boardercross, ski alpin, snow-
board, etc. «Pour nous une
magnifique carte de visite»,
souligne Jean-Mary Ballestraz,
membre du conseil d’adminis-
tration de Télé Mont-Noble.

Cette rencontre a donné
l’occasion d’en apprendre plus
sur Nax et sa région. Le prési-
dent de la commune, Bernard
Bruttin a souhaité la bienve-
nue à toutes les délégations et
leur a remis en cadeau des
produits de la région. Lors de
cette réception, Jean-Marc
Biner, président d’honneur de

la station, a conté l’histoire de
la bourgeoisie ainsi que les ori-
gines de la topographie
moderne. 

«A la base de ces rencontres
intervilles ce sont quelques
chefs de service qui se sont
retrouvés et qui ont organisé ces
compétitions destinées à la jeu-
nesse», a commenté Jean-
Claude Donzé, chef du service
des sports de la ville de Sion.

«J’aime beaucoup ces jou-
tes. L’ambiance est chaleureuse.
Ces sorties nous permettent de
découvrir de nouvelles régions
dont nous ne soupçonnions
même pas l’existence. J’ai hâte
de revenir à Nax cet été pour
grimper sur le Mont-Noble»,
relève une Tessinoise. Le pal-
marès des villes est le suivant:
1.Chaux-de-Fonds 2.Sion
3.Neuchâtel. CA

NAX

Championnat intervilles

� En acceptant vingt-deux
nouveaux membres l’associa-
tion des vétérans des usines
valaisannes d’aluminium vient
de franchir le cap des 400
adhérents. Lors de la 65e
assemblée, hier à Chippis, le
président Walter Lötscher a
annoncé que la collecte de
fonds organisée lors de la pré-
cédente rencontre de Steg
avait été remise au Kinderdorf
de Loèche et à la Fanfare d’Al-
can. Cette année, elle sera des-
tinée à Sœur Cécile de Chippis
tenant un dispensaire pour les
lépreux en Côte d’Ivoire. Le
comité a honoré deux couples
pour leurs cinquante ans de
mariage et trois vétérans nona-
génaires. L’assemblée a
nommé deux membres d’hon-
neur, les chefs de service Pierre
Favre et Amédée-François

Métrailler. Par ailleurs, elle a
élu Arthur Voide au comité.
Lors de la répartition des char-
ges, Jean-Pierre Genoud occu-
pera le poste de vice-prési-
dent. 

Chaque vétéran arbore un
insigne sur son col. Cepen-
dant, le nom de l’entreprise
change trop souvent. De AIAG
en 1906 l’identité est devenue
Alusuisse, Alcan, Noveli. «Au
moment de frapper de nou-
veaux insignes, le comité s’est
demandé si ce signe distinctif
était encore nécessaire. Nous
vous suggérons de le suppri-
mer», a proposé Jean-Pierre
Genoud. Au vote l’assemblée a
admis cette idée la mode vesti-
mentaire n’étant plus la même;
le traditionnel veston ayant
perdu sa place au profit de ves-
tes légères et sportives. CA

CHIPPIS

Un dimanche à l'usine

Ambiance de fête pour ces jeunes participantes des sept commu-
nes invitées. le nouvelliste

En avril, les tubulures qui annoncent l’essai de zone rencontre à Crans et à Montana disparaîtront. Que choisiront les communes? 
Le débat populaire ne permet pas de le deviner. le nouvelliste

L’assemblée des vétérans est aussi la fête des retrouvailles. 
le nouvelliste

A Veysonnaz, skieurs et snowboardeurs se sont affrontés sur un
tracé acrobatique. le nouvelliste


